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RÉSERVES SONT FAITES 

Du droit de réfuter 1» publication 
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«ont fit rendus. 
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8, place de la Bourse, 

ftFâissai! lois les juifs, le dimanehe excepté. 
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Mai 1884. 

UN DISCOURS MALHEUREUX. ; 
"!iMot\bM*û «Jr«6ïi;:?*qs «si -.twilîul s 

C'est un discours de mimsfre. 
Les ministres de cette République ont 

une spécialité de maladresses. 
Ils ne peuvent pas ouvrir la bouche sans 

qu'il s'en échappe des choses ou imperti-
nentes, ou ridicules, ou fausses. 

Su mettre en contradiction arec les im-
mortels principes paraît être pour eux un 
simple jeu-

Parler d'une manière et agir d'une autre, 
c'esi leur double exercice quotidien. 

Ne réxriminoos pas à propos du passé 
qui n'est pas loin, le présent suffît. 

M. Rsynal vient de discourir à Saintes; 
la ministre des travaux publics a cru devoir 
donner son opinion sur la politique répu-
blicaine; et il a résumé, dans une formule 
toul-à-tait malheureuse , les idées opportu-
nistes sur l'administration de la Républi-
ttomoT eb amiî!)«»*b &JèiD!>8 ai eb ms 
- « L'esprit républicain, a-t-il dit, c'est 

l'esprit de discipline et l'esprit de sacrifice.» 
One signifie cet axiome? 
Oui doit obéir, et qui doit se sacrifier ? 
Quels sont ceux qui doivent faire abné-

gation de leur volonté , et quels sont ceux 
dont le désintéressement doit être absolu? 

En principe, la volonté nationale domine. 
Par conséquent , c'est au gouvernement 

d obéir, c'est-à-dire de se conformer servi-
lement aux désirs manifestés par la majo-

Toujours en principe, les gouvernants 
W'ent être des serviteurs d'un dévoue-
ment absolu à la chose publique, désinté-
ressés de tout ce qu'on appelle les avantages 
de la situation, t f;. ' 

Eske là ce qu'a voulu dire M. Raynal? 
Mais, alors, ce brave ministre serait un 

des plus jolis farceurs de la troupe ministé-
rielle! p 

Car tous les faits contredisent ses paro-

I'TIBOU 9(jr) jQsmojifi'jns'i j&uLa jososi etfJÎ 
Le gouvernement dont il fait partie s'ef-

force tous les jours de substituer sa volonté 
à celle de la majorité; voilà pour la disci-
IpHa«t3 ii,doi)aJee)oiq a« ivvui*/) us MsuMiba 

Et ce gouvernement et ses amis se servent 
de la République avec une indiscrétion 
inouïe, puisant dans le Trésor à pleines 
mains, se jetant avec une avidité scanda-
leuse sur toutes les bonnes places; voilà 
pour l'esprit de sacrifice. 

L'apôtre Raynal, avec plus ou moins 
d'innocence, réclame la discipline chez les 
électeurs, et c'est à eux encore qu'il recom-
mande l'esprit de sacrifice... 

Si ce n'est pas la logique républicaine, 
c'est la logique gouvernementale. 

Jamais l'opportunisme n'avait encore 
avoué — si c'est un aveu — en termes aussi 
bêtement impertinents qu'il considère la Ré-
publique et les électeurs comme une pro-
priété qu'il s'arroge le droit de faire valoir à 
son bénéfice 1 

tivement à la question du Tonkin, et le mi-
nistre de la guerre n'aurait-il pas déclaré 
qu'il s'absenterait pour n'avoir pas à don-
ner les ordres nécessaires à la continuation 
des opérations militaires de notre corps 
d'expédition? 

* * 
Si M. Waldeck-Rousseau fait de petites 

économies, il fait en revanche de grosses dé-
penses. 

Le service de l'Algérie réorganisé au mi-
nistère de l'intérieur absorbera, dit-on, six 
cent mille francs par an. 

Le ministre de la marine a chargé l'un 
des officiers attachés à son cabinet d'aller 
attendre à Marseille l'arrivée de l'amiral 
Courbet. 

Encore une anguille sous roche. 

nitaires et qui ne sait parler que la langue 
anglaise. 
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Chronique générale. 

QUARANTE MILLIONS. 

Une demande de crédits pour Se Tonkin 
s'élevant à une quarantaine de millions sera 
déposée par le ministre de la marine sur le 
bureau de la Chambre des députés dès la 
rentréedu Parlement. rC„% « 

On assure que le général Campenon va 
prendre très-prochainement un congé. 

Pendant son absence, le ministère de la 
guerre sera dirigé par l'amiral Peyron, mi-
nistre de la marioe. 

Est-ce que le congé du général Campe-
non ne serait pas la conséquence du conflit 
qui a éclaté entre lui et M. Jules Ferry, rela-

LA DIRECTION DBS GRANDES MANŒUVRES. 

Le ministre de la guerre n'a pas encore 
désigné l'officier général qui dirigera la mis-
sion militaire française aux manœuvres 
d'automne de l'armée allemande ; mais nous 
croyons savoir qu'il n'a jamais été question 
ni de M. de Miribel, ni de M. de Galliffet. 

L'ancienneté de grade de ces deux officiers 
généraux et les fonctions importantes qu'ils 
ont remplies, l'un comme chef d'élat-major 
du ministère, l'autre comme commandant 
de corps d'armée et comme président du co-
mité de cavalerie, empêcheraient le ministre 
de la guerre de leur confier une mission qui, 
d'après une habitude constamment suivie, 
est accordée à des généraux de brigade. 

* * 
L'Angleterre continue son œuvre de dé-

sorganisation du service sanitaire de l'E-
gypte. 

Il y avait, à Suez, un médecin italien et 
un médecin arabe; ils viennent d'être rem-
placés par un chirurgien de l'armée an-
glaise, qui n'entend rien aux règlements sa-

Le Times a reçu de Berlin la dépêche 
suivante : 

« On assure, d'après des renseignements 
dignes de foi, que le marquis Tseng quit-
tera la légation de Chine à Paris et sera 
remplacé par Li-Fong-Pao, ambassadeur à 
Berlin. 

» Le marquis de Tseng restera ambassa-
deur de Chine à Londres et à Saint-Péters-
bourg, tandis que Li-Fong-Pao continuera 
à diriger, avec la légation de Paris, celles de 
Berlin, Vienne, Rome et La Haye. » 

\ .tua» êi .eml * * 

C'est décidé, M. Grévy quitte Paris jus-
qu'à la rentrée des Chambres. Les pauvres 
de Paris ne perdront pas beaucoup à son 
absence; nous ne croyons pas que, par con-
tre, les pauvres de Mont-sous-Vaudrey ga-
gneront beaucoup à sa présence. 

*al asve itorçqei os Sùmnm-UA xuq eip «r lustnww 

Le colonel du 8* régiment de ligne, en 
garnison à Saint-Omer, vient de recevoir de 
son collègue du 67e une des extrémités de la 
cravate de l'ancien drapeau du régiment, 
brûlé à Metz en 1870. 

Cette précieuse relique avait été alors con-
fiée à un artilleur nommé Leconte, employé 
à l'arsenal, qui l'avait cachée sur sa poitrine 
et conservée durant toute sa captivité en, 
Allemagne, d'où il la rapporta dans son 
pays natal en 4 871. Ce brave soldat mourut 
l'année suivante, recommandant à son père 
de la conserver précieusement. 

Celui-ci cependant, pressé par la néces-
sité, s'en défit au prix des broderies d'or qui 
la garnissaient. 

C'est le lieutenant Le Roy Le Durie qui a 
racheté ce cher souvenir de l'ancien dra-
peau du 8e de ligne et qui l'a remis à son 
colonel pour le faire parvenir au régiment. 
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^•"U'arti-T d9 Vou*'leur demande-t-il en 
' C'e« m teï ''auleur de celte infamie?... 

une dame... 

moi m • -«"jur ue ceu 
'«o'. monsieur, répond 

— Ah !... coquine !... (Vous comprenez, monsieur 
Armand, ce n'est plus moi qui parle, c'est Baltha-
zar...) Dans sa fougue d'indignation, il avait déjà 
saisi la rédactrice. Vainement ses collaborateurs 
tentent de lui porter secours... Mon Porthos de 

mari les couche tous à terre d'un revers de sa large 

main.„ . , it.Mflttj r5 iaabe»a basttiA 
s La dame était déjà sous son autre bras, 

retournée comme un enfant qui va recevoir... ce 

qu'il lui administre... par-dessus ses jupons !... Le 
fouetteur, du moins, me l'assure... Puis rejetant la 
fouettée dans un fauteuil : 

: » — Si to récidives, la belle Allemande (elle est, 
paraît-il, de Berlin), je recommencerai de même, 

mais celte fois après avoir relevé ton cotillorjlT.î'5' 

» Et voilà !... Est-ee une conduite?... je vous le 
demande, monsieur Armand...Rougis, Balttmar !... 
Il a rougi !... nous lui pardonnons, n'est-ce pas, en 
faveur du bon motif... et je l'embrasse. 

» Mais reprenons sérieusement. Si j'ai plaisanté, 
d'ailleurs, c'est que, de celte émotion qui pouvait 
le tuer, M. le baron s'était remis dès le lendemain, 
jour de la Mi-Carême... Grande fête à Nice... A 
Nice, c'est toujours fêle et carnaval... Pendant les 
jours gras, mascarades populaires, corso de gala, 
les confetti, les moccoli!... Pour la Mi-Carême,' 
une sorte de Longcbamps sur la promenade des 
Anglais, au b»rd de la mer , le déâlé général des 
voitures et des équipages enguirlandés, empana-

chés, capitonnés de branches fleuries et de feuil-
lages... A l'intérieur, des corbeilles regorgeant de 
bouquets, grands et petits. On se les jette au 
passage, on se les renvoie courtoisement d'une 
portière à l'autre." Ce n'est plus qu'un ebassé-
croisé dans l'air, une grêle, une fusillade, une 
mitraillade, un bombardement de toutes les cou-
leurs et de tous les parfums. En trois mots, comme 
on dit ici, la bataille des fleurs. 

s Mademoiselle avait la promesse que son père 
l'y conduirait. Déjà la grande calèche était entière-
ment tapissée de violettes. Mais, après l'affront de 
la veille, comment figurer en public?... Le baron 
ue voulait plus, il n'osait plus... Le général et 
surtout le médecin l'esigèrent; ils savaient la 
protestation , la manifestation qui se préparait. 
Ah !... ce fut splendide ! 

» Dès que pararent ce beau vieillard et cette 
douce jeune fille qui ne s'étaient fait connaître que 
par leur charité, leurs vertus, une immense accla-
mation s'éleva, tous les fronts so découvrirent. 
Chapeaux, mouchoirs , ombrelles, éventails, tout 
s'agitait en leur honneur, tout s'employait à les 
saluer à l'entour, sous un radieux soleil. C'était à 
qui leur jeterait, leur enverrait des bouquets 
blancs, blancs comme les cheveux du vieillard, 
blancs comme le virginal coslume de la jeune fille. 
La calèche était pleine quand elle nous les ramena 
tous le» deux pleurant à la fois tous l'avalanche 

embaumée, sous la moisson printanière des plus 
beaux jardios de Nice. 

» Hein! j'espère qu'en voilà une vengeance ! et 
meilleure que celle de Balthazar ! Cependant, le 
pauvre père a subi le contre-coup de toutes ces 
révolutions. Il est fatigué. Nous craignons une 
rechute. Voici, d'ailleurs, la fin de la saison. Le 
médecin écrit à M. de Brassac de venir chercher 
son oncle. Tâchez qu'il ne larde pas. 

» C'est aussi pour moi que je vous le demande. 
Le terme approche où je voudrais être à Paris. Il 
n'est que temps. Balthazar vous a dit pourquoi. » 

Raoul retourna donc à Nice. Il y revit la belle 
Léa, mais qui parlait avec le général pour l'Italie. 
L'été les ramènerait en France. 

La veille du retour du baron, la baronne, sous 
prétexte d'accompagner une de ses intimes qui, de 
duchesse française, devenait duchesse espagnole, 
la baronne Van Leys avait pris l'express de Madrid. 

N'était-ce pas au marquis de ïrévelec, son nou-
veau conseiller, que revenait le mérite de ce 
voyage ? 

XXII. — RETOUR. 

Raoul avait dit vrai, le changement de Noémio 
tenait de la métamorphose. 

Un hiver à Nice réalise parfois de ces miracles-là» 



On nous raconte la plaisante anecdote qui 
soit: 

Un peintre de talent, qui traite habituel-

lement des sujets militaires, fut chargé par 

un ministre de faire les « armes de la Répu-
blique ». 

Ayant apporté successivement à ladite 

excellence deux projets qui ne furent pas de 

son goût, le peintre lui en présenta enfin un 

troisième dont voici la description : 

Sur fond d'azur fleurs de lis, coq gaulois 

et abeilles d'or. Un nuage transparent cou-

vre ces attributs de trois monarchies pas-

sées. Sur le nuage se prélassent de plantu-

reuses gueules, emblème frappant de l'op-

portunisme. Comme couronnement, les let-
tres R. F. 

Le ministre et le peintre sont brouillés de-
puis ce troisième projet. 

»% « 

Dans les élections législatives de diman-

che, le gouvernement espagnol a remporté 

une victoire complète, 300 sièges sur 400 , 

et voilà la situation du ministère et celle du 

pays pour longtemps consolidées. M. Cano-

vas del Castillo se trouvera soutenu par une 

majorité que rien ne saurait ébranler. 

L'Espagne va donc respirer et reprendre sa 

marche progressive. Quant aux révolution-

naires , qui ont cherché à fomenter des 

mouvements insurrectionnels, et qui ne 

seraient pas étrangers à la catastrophe du 

pont d'Alcudia sur le chemin de Ciudad-

Real à Badajoz, ils en seront pour leurs 

criminelles tentatives. 

 mm^mmmmM 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 2 mai. 

Aujourd'hui on a traité nos rentes comme suit 
3 0/0, 78.27 ; - amortissable, 79.30 ; — 4 1/2 

0/0,107.55. 

La spéculation ne s'inquiète pas de la politique, 
mais de la liquidation. L'argent, bien que très-
abondant, les reports sont plus chers; il n'en f*ut 
pas davantage pour provoquer une réaction assez 
sérieuse. 

Les valeurs étrangères sont poussées sans dis-
cernement à des prix nullement en rapport arec les 
aléas qu'elles comportent par elles-mêmes. 

On maintient les actions de nos Sociétés de cré-
dit à un niveau peu élevé. 

La Banque de Paris cote 880. La Banque d'Es-
compte, après bien des hésitations, reste à 530. 

Les avis sont très-partagés sur la valeur de ce 
titre. 

Le Crédit Foncier est la seule valeur qui n'é-
prouve aurune défaillance, ou achète sans discon-
tinuer et les cours gagnent 1,310. Cette tendance 
est très-significative et s'explique d'elle-même. 
Quant aux Obligations Foncières ou Communales, 
elles montent avec une grande rapidité et le public 
de l'épargne comprend qu'il est de son intérêt d'a-
cheter de suite. Les titres de 1879 sont demandés 
à 450. 

La Générale reste à 482. C'est un prix de vente 
avantageux. Avis à ceux qui possèdent encore en 
portefeuille quelques actions de cet établissement, 
le raomeot est venu de s'en défaire. 

OQ tient la Bmque Russe et Française à 460. 

Tous les efforts qu'on fait en ce moment pour rele-
ver cette affaire nous semblent bien inutiles, cette 
Société étant engagée dans de mauvaises affaires. 

Bonne tenue du Suez à 2,115. 

La prochaine réunion des actionnaires réduira à 

néant les insinuations malveillantes de certains 
groupes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

Aux Electeurs. 

Un groupe d'électeurs de la ville 

de Saumur présentent à leurs conci-

toyens, pour les élections de demain 

dimanche k mai, une liste composée 

de noms conuus et estimés dont le 

programme se résume en ces deux 

mots : 

Pas de'politique, 

Les affaires de la Ville. 

Candidats : 

MM. 

surtout à l'âge de notre héroïne. Dix-huit à vingt 

ans, présumions-nous en la présentant au lecteur, 

lors du déraillement. Elle vient d'atteindre sa 

majorité. 

Sa jeunesse a largement réparé le temps perdu. 

Ce n'est plus la frêle et tardive adolescente, à l'air 

languissant, au teint blême. Les couleurs et la 

plénitude de la santé ne lui font plus défaut. Toute 

sa personne s'est pour ainsi dire épanouie. Le 

sourire, le regard, la fraîcheur même de la voix, 

tout concourt au charme , à la perfection de l'en-

semble. Sa physionomie conserve l'expression de 

la candeur et des généreux instincts, mais avec 

quelque chose de plus conscient et de plus réfléchi. 

La tadle est toujours svelte, mais il y a dans les 

altitudes, dans les mouvements, une vitalité, une 

assurance qu'on lui désirait l'an passé. C'est à pré-

sent unegracieuseet ravissante jeuue fille,dans tout 

l'accomplissement, dans tout le rayonnement des 

promesses de sa beauté. 

Armand, lorsqu'il la revit ainsi, ne put se défen-

dre d'un premier mouvement de surprise et 

d'admiration. Un compliment, un hommage spon-

tané lui monta du cœur aux lèvres. 

Puis, dans un sentiment de regret, presque 

d'amertumo : 

— Est-ce bien vous? reprit-il, vous, mademoi-

selle, que je me permettais, il y a six mois encore, 

de traiter ainsi qu'une jeune sœur... 

consenti à faire figurer mon nom que sur la liste f comptable; Milûn fl|
8
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républicaine. » neuf Rnnnam ~\— . U0|et 

> Agréez, Monsieur le rédacteur, etc. 

. ÉLIK NEVEU, 

» Conseiller sortant. » 

Besnard, docteur-médecin, conseiller sor-
tant. 

Bizeray. ancien négociant. 

Ciret, père, tailleur. 

Cottanceau, ancien négociant. 

Coulon-Lecouffre. 

Couzineau, père, propriétaire. 

Gauron, Alphonse, conseiller sortant. 
Gouby, aîné. 

Gratien, Alfred, négociant. 

Hégron, négociant. 

Le Brecq, Gustave. 

Lemoine-Morisseau, ancien négociant. 

Le Ray,avoué. 

Lièvre, Auguste, entrepreneur de menui-
serie. 

Lorrain-Hublot, entrepreneur de plâ-
trerie. 

Loyeau, ancien négociant. 

Martin-Lemée (hôtel Budanj. 

Rapaud, chapelier. 

Rngnard, Prosper, négociant. 

Renou, docteur-médecin. 

Rougé, officier en retraite. 

Rousseau, docteur-médecin. 

Salmoo-Humeau. 

Salmon-Dézé, négociant. 

Trouvé, confiseur. 

Les électeurs ne devront pas ou-

blier que le scrutin ouvre à S heures 

du matin et se ferme à h heures du 
soir. 

Nous lisons dans le Courrier d'hier l'é-

trange lettre suivante : 

« Saumur, 2 mai 1884. 

» Monsieur le rédacteur, 

» Ma'gré une protestation verbale que j'ai faite 
hier avec M. Blain, dans les bureaux de 1 Écho 
Saumurois, on a persisté à faire figurer mon nom 
sur la liste patronée par ce journal. Je proteste de 
nouveau contre ce procédé, que vos lecteurs appré-
cieront comme il le mérite, et déclare que je n'ai 

Nous devons aux électeurs quelques 

explications : 

Trois membres du comité se sont présen-

tés, jeudi, chez M. Neveu, Élie, pour solli-

citer son adhésion à une liste de concilia-

tion. M. Neveu, après quelque hésitation, a 

donné son consentement en émettant comme 

condition expresse que la liste ne paraîtrait 

que le samedi malin , dans un but évidem-

ment facile à comprendre. 

Le nom de M. Neveu a donc été porté, 

et, suivant le désir qu'il nous en avait 

exprimé, nous avons , malgré les sollicita-

tions pressantes de nos amis, ajourné la 

distribution des listes, estimant qu'une 

parole donnée ne pouvait être retirée. 

Vendredi matin, M. Neveu s'est présenté 

au bureau de l'Écho Saumurois, et, devant 

témoins , a adhéré à ce que son nom restât 

sur les bulletins, sous Cette réserve qu'il ne 

paraîtrait pas au journal. 

Nous avons donc ajourné la publicité do 

la liste, tenant ainsi l'engagement que nous 

avions pris. 

Hier soir, en môme temps que M. Neveu 

adressait au Courrier sa proteslation.il nous 

faisait parvenir la lettre suivante que nous 

reproduisons fidèlement : 

neur; Bonneau père - i .„„, «ntr,. 

Lemannter, professeur; n
n

,; '
 bs

»q,i 

d'affaires; Hubert, mécao^r^' t 
Les électeurs remarque

r0D
t • 

Que M.Cholet est adjudicnUi-
ux du collège de flHes- 8,re H h 

iè
QueM.Lemarioiere

8
tp

ro{esi8ur
^;; 

Que M. le docteur Peton est ^ 
dispensaire de I Hospice ; "^cin ^ 

Que tous palpent |
es det)i 

et sont par conséquent inéligibles
 Vi|

'« 

va 

MANUFACTURE 

de ferblanterie. 

NEVEU", EUE 

Saumur. 
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« Saumur, le 2 mai 1884. 

» Monsieur godet imprimeur à Saumur 

» je regrette que vous n'ayet pas tenu la 

» promesse que vous maveï fait hier de ne 

» pas faire figurée mon nom sur votre liste. 

» Ion vient de mafirmèr que Ion vient de la 

» voir imprimée avec mon non. je vient 

» donc en coneequence vous priés de me 

» rayé, et je proteste 

» recelée Monsieur mes civillitées em-

» pressé 
» NEVEU » 

Nous laissons les électeurs libres de voter 

pour un homme qui donne sa parole si fa-

cilement, mais qui la retire plus facilement 

encore. Nous ne saurions vraiment les y 

encourager. 

Il y a donc tout lieu de croire — et le 

public le comprendra — que la lettre signée 

de M. Elie Neveu, parue dans le Courrier, 

n'émane pas de l'inconstant candidat. L'or-

thographe et le style des deux missives sont 

par trop disparates. 

M. Neveu ne s'appartient donc pas 1 

« Ue faisons p
as

 d'électto
as ton 

de
 >• Rép

ublirt
„:

s
 ̂  

amis se préoccupent ava 

■Icipales politiques ; 

que commune de la Hôpublic 

ivant t ' Dos 

intérêts locaux qu'tu on?' 

tamment négligés depm
s sl

 °Ds 

temps. » 

JULES FERRY [discours d» 

INSTITUTION SAINT-LOUIS. 

M. Armand de Monchy, élève de ï[
mï 

tion Saint-Louis, vient de subir avec suc^ 

à Poitiers, les épreuves du baccalauréat è'' 
sciences complet. 

— i 

j 

Voici la liste patronnée | 
et Combier : 

MM. Poitou, Guédon, Combier, Poitevin, 

Peton, Terrien père, Roland. Rivain, Neveu, 

Vinsonneau, Ploquin, Girandier, Delamarre, 

Goulard, Renou. conseillers sortants; Luard, 

commerçant; Boisson, avocat; Pierron, 

^ t s? v i * i £t t a 5>b ^liU 
Le Journal d'Indre-et-Loire publie des ren 

seigoements sur le magnifique assaut donn^ 
dimanche dernier à Tours, dans la salledêj 

fêtes de la Mairie, par la Société d'escriœ» 
de Tours. 

Nous remarquons le passage suivant: 

« L'assaut qui termine cette magnifiée 

fête de l'escrime a été des plus remarqu. 

bles. M. Catleau, adjudant-professai 

l'Ecole de cavalerie de Saumur, a une très, 

belle tenue sous les armes, main très-bonne 

et sang-froid remarquable. Les qualités 

maîtresses de cet excellent professeur SODI 

doublées d'élégance et de courtoisie. H.Gué-

rin a fait preuve de la science approfondie 

de son art, il a brillamment soutenu l'hon-

neur de la Société d'escrime de Tours el 

fait apprécier à juste titre son jeu eicellenl. 

» Aussi, après cet assaut magnifique, les 

applaudissements ont-ils éclaté pour récom-

penser les deux maîtres. » 

GRÊZILLË. 

La circulaire suivante a été adressée am 

électeurs de Grézillé, canton de Gennes : 

« Messieurs, 

» Nous nous présentons à vous contrat 

candidats conservateurs, voulant toutes let 

véritables libertés publiques.eo conséquence 

la paix. 

» Nous protestons contre la loi dont les 

Chambres sont saisies, devant amener 

court délai la laïcisation de toutes les écoles 

congréganistes. Cette loi projetée pourrait 

nous obliger a remplacer notre école W* 

— Vous en avez le droit plus que jamais, répon-

dit-elle affectueusement, car ce n'est pas au soleil 

de Nice qu'il faut accorder tout le mérite de ma 

résurrection, c'est surtout à vos conseils, à vos 

encouragements, à celte preuve donnée par vous 

que, riche, jeune, pouvant être utile et faire le 

bien, je devais réagir contre le dépérissement 

auquel je m'abandonnais Je vous avais promis de 

vivre et liens parole... N'est-ce donc que pour les 

malades et les malheureux que vous restez un irai? 

— Votre ami!... s'écria-l-il, oh!... toujours! 

Et désignant de Brassac, qui les ebservait à 

l'écart, il ajouta : 

— Votre ami a tous les deux... 

Le vi-us Joseph entrait en ce moment ; son maître 

attendait M. de Trévelec. 

Armand s'éloigna. 

— Qu'a-t il donc ? demande Noémie toute sur-

prise, on le dirait mécontent de me revoir... 

— Aussi belle !... acheva Raoul en lui baisant la 

main. 

— De la galanterie ! fit-elle, mais vous vous 

trompez, cousin,je nesuispas mistress Thompson... 

— Vous serez prochainement madame de Brasiac, 
répliqua-t-il. 

— Oh!... coHclut-elle en souriunt; pas encore!... 

Et, sur cet adieu quelque peu railleur, elle quitta 
Rsnul 8f>ez interdit. 

Un nuage avait passé sur ce front qui ne les 

connaissait guère. La grimace significative qui 

l'accompagna témoignait un certain déplaisir, le 

soupçon d'une rivalité. 

— Est-ce que je deviendrais jaloux? nurmurs-

t«M.epdho9 ccM-.,.nm9?i»Jioq fol et» foelnôî 

«a&isi « ab«8i*vairfîtt'b.0MsJ iîuolaiiottoaas!. . 

Armand, pendant es temps-là, félicitait de son 

retour le baron Van Leys. 
90 ...li"•»«:,•.♦ 67 iop îtialos PU 9ina"03 eèi;^;'0)4i 

Le voyage semblait ne pas lui avoir été moins 

favorable qu'à sa fille. Un grand apaisement se 

lisait sur ses traits que leur sérénité même rendait 

plus vénérables. Mais six mois de plus, à cet âge, 

comptent pour des années. Le regard, de plus en 

plus vague, s'était presque éteint. L'immobilité du 

corps tenait de la paralysie. Cette somnolence qui, 

chez les vieillards, est comme un apprentissage de 

l'éternel sommeil, engourdissait, la plupart du 

temps, toutes ses facultés, il ne parlait que rare-

ment, il écoutait. 

Il écoulait le jeune directeur de ses usines, qui 

croyait devoir le mettre au courant de tout ce qui 

était advenu durant son absence. 

— Bien !... assez I... l'interrompit-il, je ne douta 

p»s que vous n'ayez fait honneur à ma confiance... 

Ella fst absolue... Ce n'est pas à moi, c'est à nos 

actionnaires que vous devez et rapport. La réuuion 

générale «al prochaine, n'est ce pat? 

— Oui. Daas trois semaines... , 

— Je la présiderai comme d'habitude... 

— Ne craignez-vous pas... 
— Non. C'est mon devoir; répondit tut oo< 

simple dignité le grand industriel. 

— Je vous soumettrai, reprit son digne lie»!' 

nsnt, quelques innovations libérales... 

— Soit! nous en «causerons... Tout es PJ 

vous proposez ne peut qu'être juste... Neu» 

recauserons... Votre main eueore !... Eœbr»»» 

moi, mon jeune ami... 

Au moment même où Trévelec obéis»»»', 

parut sur le seuil. 

— Ah I. fit-elle avec émotioo, voilà «.»» c0 

mes vœux... Je suis heureuse..^ 

Puis, à son père :
 flJ(

t 
— Tu m'avais dit de revenir dan» on 

d'heure... Suis-je exacte r
 (

 „g 

Déjà le vieillard lui tendait le» bras. ^ 

réveil se manifestait sur sa physionomie, d»n^ 

sa personne. Il s'était levé, il souriait. >'
lm

 "j 

— Ahl... te voilà!... je te vois!...
 Jfl

'°"
|jeUf
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c'est toi quo je regarde .! N'est-ca p«»,
11100
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el!

, 

comte, n'est-ce pas.qu'elle est sauvée!■•• 

est embellie !... Elle ressemble à sa o'*
re j£

 r 
Rien de plus touebaot que le group» 1

 TOI 

maieol aiu>i tous let deux, elle à 8
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cœur , lui comme galvanisé, comme f»l 

»es caresses.
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jour, 21,000 fr. le second jour et 7,400 lr. 
le troisième jour. 

AVIS AUX COMMERÇANTS. 

Un 

eu iture succombe. 

iBrcbe, 

meVfl
oU rie

°,?nvi™it de donner votre con-

'tS-n.^ï ïation actuelle, dont les 
j] a D ce 

1
 ''^urdugouverneme^trépu-

lsDdan
 -

 CC
 ôtue tous les jours davantage. 

b|iC8l° Z le faire; mais notre devoir nous 
voUS p? .n,is dire que vous engagerez gra-
obligefe.nVintérêts. Nous protestons contre 
Teœ n.?Jmeaui nous écrase. 

"
,de

U
P
 ïï eil municipal ferme et résolu 

' UJt mettre obstacle à tous ces.projets. 
pîUrï s liste des candidats que nous vous 
Lntons soutiendra énergiquement tous 

F
 ïni/sréts delà commune. 

leS
 'C.«is«* entre les candidats voulant 

un gouvernement stable et libéral, 

ordre dans toutes les affaires, et 
louteoir 

menant de ï, candidat» voués à la République despo-
ue qui désorganise tout qui ne sait pas 

i, nrocurer les moyens de faire honora-

ÏÏKni no» affaires, et laisse avilir le ptil 

5 no» récoltes de blé au proût des produc-

teurs étrangers. 
, Choisissez. 

» RENOU. Pierre.-
— VIGER , 

CAILLEAU. — 

>AMflaoa/A
 aJ

 • 

-CHAUVIGNÉ, Charles. 

Vincent. — PRIOU-

PRIOU, Jacques. » 

de 

BAUGÉ. 

Nous lisons dans la Petite Gaxttte 

l'Outsi : , Mb *i»nn asuefonqwift 

« On vient de nous remettre la liste répu-

blicaine dressée à Baugé en vue des élections 

municipales. Nous remarquons que huit 

des conseillers sortants ne se présentent 

plus aux suffrages de leurs concitoyens : ce 

sont M\ Dornoy-Perrault, fluet, Cou-

dreuse, Léchalard , Grézillon , Raboutn, 
Gaudinet Bœl. 

> Pourquoi ces messieurs se retirent-ils? 

Nous serions bien aise que l'un d'eux con-
senti! à nous l'expliquer. 

» Quant au député voyageur Benoist, son 

nom figure en bonne place sur la liste. Dé-

cidément, il y a des gens qui ne manquent 

pas d'assurance et qui demanderaient à être 

sévèrement rappelés au sentiment des con-
tenances. 

» Qu'au moins les électeurs, avant de 
'engager envers M. Benoist, s'efforcent 

1 obtenir de l'honorable député qu'il les 

mette dorénavant à l'abri de ses excursions 
Pour •ffaires personnelles. » 

certain nombre de commerçants 
avaient cru pouvoir se servir, sans autori-

sation préalable, de la griffe de leur maison 

pour l'oblitération des timbres mobiles ap-

posés sur les effets de commerce créés par 
eux, et avaient encouru des amendes. 

Une circulaire récente rappelle aux com-

merçants qu'aux termes de l'article 8 du dé-

cret du t9 lévrier 4 874, ils ne peuvent user 

de cette faculté qu'après y avoir été autorisé 
parle Directeur des Domaines. 

La demande de cette autorisation doit être 

adressée à la direction de l'Enregistrement, 

rédigée sur papier timbréet accompagnée du 

dépôt d'une eaipreinte de la griffe proposée 

à son approbation, laquelle doit indiquer : 

4° le nom de la maison de commerce ; 2* la 

date de l'oblitération ; 3' le lieu où elle est 
faite. 

AVIS 

Un concours pour le recrutement des pré-

posés dans l'administration des Contribu-

tions Indirectes aura lieu la jeudi 4 2 juin, 

dans lés bureaux de la Direction, à Angers. 

Pour renseignements et pièces à fournir, 

s'adresser à la Direction à Angers, rue Vol-

ney.n0 9, ou à Saumur, à la Sous-Direc-

tion, rue de Poitiers, n" 42, au plus tard le 
24 mai. 

Saumur, le 2 mai 1884. 

*-3*lf»It
 U Conlrôleur

> BOURGET. 

mm 

houteilles. Âr.rès les avoir fait égouter, on 

les bouche et on ne leur fait prendre qu'un 

bouillon seulement. 

VIANDE DE PORC CONSERVÉE A L'EAU 

SALEE. 

Ceci peut servir dans bien des ménages. 

Il faut, — par kilogramme de viande, — 

500 grammes d'eau pure et 250 grammes 

de gros sel gris. 
On fait bouillir l'eau et le sel, en y ajou-

tant les épices ou condiments préférés; puis, 

dans celte eau bouillante, on fait cuire à 

moitié la viande. 

Celle-ci, moyennant une aussi simple 

préparation, — à la condition toutefois d'ê-

tre constamment maintenue dans l'eau salée, 

— se conserve toute l'année parfaitement 

savoureuse et saine. Elle peut même voya-
ger. 

II ne reste, quand on veut la consommer, 

qu'à en achever la cuisson, — sauf, en la 

lavant à l'eau pure, à la dessaler plus ou 

moins, selon la manière dont elle doit être 

accommodée. 

Il«« Hogon M
me

'Dunoyer. 

Georges Hugon Renneval. 

M°>»Maloir Hirris. 

Zoé Marie A. 

La chiffonnière Urbain. 

Simone Alice. 

M»» Lerat Debrieux. 

Irma Danglars Malvina. 

Un domestique M. Davrecourt. 

Vu l'importance de l'ouvrage, il sera joué seul. 

Rureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 b. 1/4. 

S'adresser, pour la location, chez M. COUBAHT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 

l'avance, cheç le Concierge du Théâtre. 

NANTES. 

L
«« courses de Nantes auront lieu 

2« , jeudi 22 et dimanche 
les 

25 
Mercredi 
mai. 

J'*"
se

f

rnb
l« des prix à distribuer dépasse 

,U6
°
 ffa

ncs: 22,000 francs le premier 

1
 Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

..KBsWmu^aaft 
La cinquantième livraison des Œuvres coitt-

çAètes ÛC IVabeUÛS, illustrée* par Gustave 

Doré, v,ent de paraître chez MM. Garnier frères, 

libraires-éditeurs à Paris. Fous remarquons parmi 

les gravures hors texte contenues dans la dernière 

série : Le* Chevaliers de la Table-Ronde firmt la 

r*me pour passer les rivières ds Coeyte, ; Panta-

gruel rencontrant les neuf orques (bateaux) char-

gées de, moines, jacobins, jémites, capucins, her-

mites, augustins ; l'entrée de Pantagruel a Paris ; 

Pantagruel découvrante parla foresi urubrageuse » 

plusieurs vieux temples ruinés, et surtout un su-

perbe portrait de Rabelais destiné à être placé en 

tête de l'ouvrage. 

Nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs que 

les Œuvres complètes de Rabelais, i lustrées par 

Gustave Doré, formeront environ 140 livraisons ou 

2 forts vo'umes in-4* raisin. Les Contes drôlatiques 

de Balzac, illustrés par le même artiste, sont don-

nés en prime aux souscripteurs. Prix de la livrai-

son : 50 centimes. T> au 

CONSEILS ET RECETTES. 

MOYEN DE CONSERVER LES ASPERGES. 

Après les avoir ratissées , liez-les par 

petits botillons , mettez-les cuire dans l'eau 

bouillante, avec du sel ; retirez-les un peu 

croquantes , puis placez-les dans des bo-

caux, la tête en bas. Celles destinées à être 

mangées en « petits pois » se mettent en 

RECETTE CONTRE LA ROUILLE POUR PRÉSERVER 

LES OUTILS EN FER OU EN ACIER. 

On fait fondre et écumer 25 ou 30 gram-

mes de saindoux, on y ajoute autant de mine 

de plomb qu'il en faut pour donner la cou-

leur du fer ; on enduit les outils en ocier ou 

én fer avec ce mélange; on laisse sécher 24 

heures et on essuie pnsuite. 

[Moniteur d'Horticulture.) 

Théâtre de Saramar. 

Direction de M. Ch. ANDBATJB (10* année). 
—i— 

DIMANCHE î mai 4885, 
Représentation extraordinaire 

Avec le concours de 

,Mlle FÉNELLI 
Du théâtre du Vaudeville de Paris. 

iiaïn'shg —- saaâaasa xtu 

Par autorisation spéciale, une seule représentation de 

3NTA.ISr-A. 
Pièce nouvello en S actes, par Emile ZOLA. 

I*1 acte: La blonde Vénus. — 2* acte: Les 

Ruines de Cbamont. — 3» acte : La Chiffonnière, 

r- 4* acte: Le Boudoir de Nana. — 5* acte: La 

Petite Vérole ; mort de Nana. 

Mlla FÉNELLI remplira le rôle de Nana, qu'elle 

a joué à Paris. 

Distribution : 

Le comte Muffat. MM. Harris. 

Le banquier Steiner. Dunoyer. 

Philippe Hugon, officier Angelliaume. 

Le marquis de Chouars. Marc Angel. 

La Fiiloise, journaliste Vanlsschot. 

Prullière, comédien. Fouinet. 

Digenet Marius. 

Félix, coiffeur Albert. 

Bosc, comédien Julien. 

LA MUSIQUE POPULAIRE 

JOURNAL HEBDOMADAIRE. 

Bureaux : Boulevard St-Michel, 78, Paris. 

Abonnements: Un an , Paris 12 fr. — Déparle-

ments, 14 fr. — Un numéro : 25 centimes. 

Sommaire du n" iS3. 

TEXTE. — M. Stéphane, par Alphonse Baralle. — 

Les œuvres dramatiques de Berlioz, par A. Bou-

tarel.—L'association Wagnérienne de Bruxelles. 

— Les tribulations d'un artiste compositeur à 

Paris en 1812, par Ed. Grégoir. —Concours 

de la ville de Montpellier. — Société Emile 

Pichoz. — Concert de l'Union internationale des 

compositeurs, par Gutello. — Revue des con-

certs, par C. Rhemour. — Nouvelles diverses. 

MUSIQUE. — Fantaisie mignonne pour le piano de 

W-ber. — Musique d'orgue : moderato , de 

Woli kmann. — Pleni sunt cœli, de Palestrina, 

Prélude de Fischer. —Miaul' Miau! duo do 

M. Perthold. 

ILLUSTRATION. — Portrait do M. Stéphane, de 

l'Opéra-Comique. 

Poursuite d'une nouvelle combinaison, l'abonnement 

d'un an ne coûte absolument rien. 

Un numéro spécimen, avec renseignements, est 

adressé à toutes les personnes qui en font la de-

mande. 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN 

Illustrée, 10 centimes 

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES. 

Nous rappelons à nos abonnés qu'ils peuvent 

recevoir la Lanterne d'Arlequin toutes les semaines, 

pendant un an, pour 5 fr. au lieu de 8, en adres-

sant au Directeur, à Tours, rue Richelieu, 13, un 

mandat uu un bon de, poste avec une bande de 

notre journal. C'est une faveur spéciale dont nous 

les engageons à profiter. .
T
 réfl AT

1 

Sommaire du n" 162. Electeurs, attention! 

Patriotisme. Le discours de M. Ferry. La Répu-

blique des paysans. La famijle de Paul Bert. Aux 

frais des contribuables. Toujours l'hôpital laïque. 

Une séance pub ique au Conseil municipal. Tout à 
l'égout (poésie). 

Le Jeune Age Illustré, journal des 

enfants, paraissant tous les samedis, sous 

la direction de M
IIE

 LERIDA-GEOFROY. 

Editeur : Victor PALMÉ, 77, rue des Saints-
Pères, Paris. 

Un an, 4 0 francs ; 6 mois, 6 francs. 
e!m SU' i ?xv. k«k ad l.YUI «t t. -t<t»enfiK*2 

PERSONNE NE PEUT 
par un Rhume, une Grippe ou Bronc 

répondre de passe? 
l'hiver sans être pris 

par un Rhume, une Grippe ou Bronchite, dODt les consé-
quences peuvent être fâcheuses. Faites usage, dans c» 
cas, du Sirop pectoral THIBON qui voua soulaga 
instantanément. — Pris : 3 fr. — Dépôt. 

Ph. LAUMONDAIS, place de la Bilange, 5-

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

ut 

Pair Bernard Selgny. 
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°»r», des marins superbes, ateo 

des yeux couleur de tempête, des cheveux que le 

vent de mer avait emmêlés et frisés, des masques 

bronzés, bâlés, sillonnés de ces rides expressives 

que donne l'habitude du danger, de la misère et 

du commandement contre la bourrasque. Il y en 

avait qui ressemblaient à des albatros et d'autres à 

des morses. Leur vie est rude, pauvres gens! Dès 

que le sol il baisse, ils pirlenl. Ils ont dormi trois 

ou quatre heures sur les planches de leurs chalou-

pes rangées bord à bord le long de la jetée. Le soir 

vient, ils s'éveillent : hisse les voiles ! et les voilà 

partis. 

Ils suivent d'abord le chenal-, à trois kilomètres 

de la Trioité, la rivière 8nit, la mer commence et 

les bateaux s'éparpillent sur l'immensité bleue. Où 

vont-ilsî. Cela dépend des jours, du temps qu'il 

fait, du vent qui souffle, du poisson qu'ils cher-

chent; les sardiniers traversent la baie de Quibéron 

«t vont dans le courant de Belle-lie; les forbans, 

bateaux pêrheurs de homards, pointent sur les îles; 

les synagos qui traînent le ebalu laissent à gauche 

Port-Navalo et le cap de Saint-Gildas-de-Rhuyj, 

s'orientent sur la chapelle de Saint-Mieh 1-en-Car-

nac et gagnent les basses de PUuharnel, où l'eau 

est peu profonde, le fond de sable, le poisson 

abondant. Quand il< arrivent, il est six ou sept heu-

res du soir, fît en pêch ' ! On j lie le chalu, grande 

poche de filet qui ttaîne au fond de l'eau, gueule 

ouverte où tout s'engouffre, des soles, des raies, 

des plies, des crabes, des araignées de mer gigan-

tesques, au milieu d'une fjiêl d'algues resplendis-

santes ; parfois même, quand le chalu va vile, en-

traîné par l> s deux voiles carrées que gonfle la 

brise du large, des bandes entières de mulets, de 

grondins ou de rougets, happées au passage, de-

meurent prisonnières dans les fîmes de la ma-

chine. Toute la nuit se passe ainsi, à la mer, è la 

fatigue, dans le vent et la pluie, et, après douze 

heures de pêche, au petit jour, les pêcheurs rega-

gnent le port pour y vendre le poisson qu'on expé-

die à Paris pir le prunier train. 

Ces marins connaissent bien la baie dangereuse 

où ils vivent. De nuit comme de jour, ils voient l'é-

cueil: c'est un art dilficile, car les roches sous-mari-

nes ne manquent pas, surtout aux abords des îles 

de Houalet derlœdic. 

Quels noms magiques pour moi: Houat, Hœdic, 

les deux îles sœurs, perdues, ignorées, que nous 

apercevions dans la brume du large, comme de 

minces bandes grises qui rompaieut la courbe par-

faite de la ligne d'berizon ! 

Comment, m'y rendre? Si les synagos avaient 

voulu 1 mais les sinagos ne voulaient pas; on ne se 

dérange pas pour si peu ; il y a des habitudes, des 

proj -is, d>-s rendez-vous pris avec le poisson, et 

puis, que voulez-vous, on est fier : les bateaux sont 

faits pour pêcberel non pourpromeoerlesdésœuvrés. 

Repoussé de ce côté, j'accostai UD matin le père 

Grundo. Le père Grundo était un ancien douanier, 

qui avait habité plusieurs années à Port-Navalo et, 

depuis sa mise à la retraite, employait ses loisirs à 

pêcher à la ligne, à l'embouchure du Krac'h. De 

ces circonstances, j'avais conclu qu'il connaissait la 

baie. Celte conclusion élait erronée, comme on le 

verra. INous avions déjà péché plusieurs fois en-

semble, à quelques kilomètres en mer. Dans les 

premiers temps, nous causions de choses banales, 

de la brise, des appâts — un grand art qui s'en va 

— de la disparition de certaines espèces de pois-

son. Peu à peu il se canfia. Il me raconta, par 

exemple, qu'étant à Port-Navalo, 'douanier de la 

douane impériale, il avait tendu ses lignes de grand 

matin, un jour de Saint-Pierre, sur une basse 

poissonneuse et réputée la meilleure des environs. 

— Une heure, deux heures, quatre heures se 

passèrent, me dit-il, pas une morsure. Alors je dis 
à mon ca m i rade: 

— Pironneiu ? 

— Quoi donc ? 

— C'est aujourd'hui la Saint-Pierro. 
— lîb bien? 

— M'est avis que si nous disions dévotement 

un Pater et un -4j;e en l'honneur du patron, la pê-
che serait meilleure. 

C'est moi qui dis les prières, Monsieur, après 

avoir quitté mon béret. Vous me croirez si vous 

voulez, mais dans les deux heures qui suivirent, 

nous finies belle pâcbe. et rien qT'en poissons de 

choix : maquereaux, chinchars et demoiselles. 

(A suivre.) 



Etude de M» FÉLIX COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, aveué 

à Saumur, rue du Temple, n* 11. 

EXTRAIT 

D'un jugement de séparation de biens 

Par jugement par défaut du Trinur 

nal civil de première instance de 

Saumur. en date du 1« mai dernier, 

M™« Eugénie Abraham, épouse de 

M. Pierre Chaboisseau , cultivateur, 

avec lequel elle demeure à Montsi-

cart, commune des Cerqueus-sous-
Passavant, 

A été déclarée séparée de biens 

d'avec ledit M. Pierre Chaboisseau, 
son mari. 

Pour extrait certifié conforme, 

Saumur, le trois mai mil huit cent 

quatre-vingt-quatre. 

F. COQUEBERT DE NEUVILLE, 

Avoué, rue du Temple, n' il. 

Etude de M« PINAULT, notaire 

à Saumur. 

successeur de M" MËHOUAS. 

M ¥ m mm mm 
A L'AMIABLE, 

En bloc ou en détail, 

• eb utrb * »oVtt*Pasiitt •■- .lad .H e 

TERHEFORT 
Située commune de Saint- Hilaire-

Saint-Florent, 

Consistant en : bâtiments d'habi-

tation et d'exploitation, terres labou-

rables propres a la vigne, bois, landes, 

le tout contenant environ 64 hectares; 

Et UN PRÉ , situé au Pré-Godet, 

à Saint-Hilàiro-Saint-Florent, d'une 

contenance de 2 hectares. 

S'adresser à M. TAVEAU, espert-

géomèlre auPont-Fouchard, ou audit 

M8
 PIHABLT, notaire. (328) 

Étude de M* GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

A VENDRE 

111 JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au Vau-Langlois, près Saumur, 

Avec maison de maître et bâtiments 

de ferme , d'une contenance de 10 

hectares environ. 

S'adresser a M. Edouard BONNAIN, 

an Plessis, commune de Geay (Deux-

Sèvres), ou au notaire. (197) 

ON DEMANDE, pour la Saint-Jean 

prochaine, un garçon «c ma-
gasin muni de très*-bonnes réfé-

rences. 

S'adresser à la VILLE DE PARIS, 

place Saiat-Pierre. 

Elude de M* CHARB1ER, notaire à 

Saint-Mathuriu (Maine-et-Loire). 

VENTE MOBILIÈRE 
APRÈS D<gfcp.

iMyaa
,. 

Le DIMANCHE 4 mai 1884, à midi, 

le MARDI 6 mai et JOURS SUIVANTS, 

s'il y a lieu, à 10 heures du malin, 

il sera procédé, par le ministère de 

M« CHARRIER, notaire h Sainl-Ma-

Ihurin, au bourg de la Menitré. à la 

vente aux enchères publiques des 

meubles meublants, objets mobiliers 

et marchandises , dépendant de la 

succession de M. François RAMAILLÉ, 

marchand de vins, décédé le 29 mars. 

ON VENDRA 

Vie ©loaancne A mal: 

Lits garnis, armoires, buffets, la-

biés, chaises, pendules, linge de tou-

tes sortes, vaisselle , baiterie de 

cuisine cl autres ustensiles de mé-

nage, blé , orge, sacs, bascule et 

autres menus objets ; 
" S r-o £w(n Vïî§?2?frb ?il é 

Et le mardi © mai et jours 
suivants •. 

t\ (tu 

Environ 140 hectolitres de vin 

blanc et rouge et 20 hectolitres d'eau-

de-vie ; 

Rhum , cassis, kirsch , byrrh et 

vermouth en cercles ; 

350 litres de liqueurs diverses, 

200 litres de vin et malaga, fronli-

gnan et madère, bières et sirops ; 

Foudres et une quantité considé-

rable de fûts vides de toute conte-

nance ; 

Bouteilles vides et 130 siphons 

d'eau de sellz ; 

Casiers, chantiers, paniers, plan-

ches à bouteilles, poulains, bouchous 

et bois de chauffage ; 

Trois chevaux, trois charrettes , 

un ebaniot, un camion, une carriole, 

harnais et une petite quantité de 

fourrages, charrues et fumiers ; 

Et une grande quantité d'autres 

bons objets. 

On paiera comptant, plus 5 0/0. 

Etude de M» DUPONT, notaire à 

Candé (Maine-et-Loire). 

1 

Etude de M« ROGERON, notaire 

à Beaufort. 
•i 

h.j<t aci a 
Immédiatement, 

PAU SUITE DE DÉCÈS , 

EXCELLENT ATELIER 
»e Peintvc^Vitvlcv, 

Avec Magasin de Papiers peints, 

Dans des conditions avantageuses. 

PAYS RICHE. 

Pour tous renseignements et pour 

traiter, s'adresser audit notaire. 

■ 

POH- Xa Salnt-dcan prochaine, 

MAISON 
Rue Saint-Jean, n" 29. 

Un 1er, composé de 2 pièces, pou-

vant servir de magasin ou de salon ; 

Au 2e, deux chambres à coucher; au 

rez-de-chaussée, «ne salle à manger 

et unè cuisine ; diverses servitudes ; 

deux chambres et un grenierau-dessus 

de la cuisine. 

S'adresser à M. EKAULT, bijoutier, 

rue Saint-Jean, 27. (60) 

A LOUER 

wwm mMt^mm 
Sise rue d'Orléans, 

Disposée pour le commerce ou 

maison bourgeoise. 

Remise , écurie , cour, pompe , 

caves et autres servitudes. 

S'adresser au bureau du journal. 

lR'/i 'A 

AUX ENCHERES 

Après le décès de M. TERRIEN, 

marchand de vins a Candé, 

Par le ministère dudit M* DUPONT, 

le mercredi 7 mai 1884, à 9 heures 

du matin, et jours suivants. 

Dix-sept hectolitres d'eau-de-vie, 

cognac, rhum, kirsch, fine Champa-

gne en fûts, — 60 hectolitres de vins 

en fûls : — Bord aux. Bourgueil 1870-

1874. vins blancs d'Anjou et Vou-

vray 1881, muscadet et autres, — vins 

d'Anjou et Bordsaux en bouteilles, — 

6(10 barriques, pipes, foudres et pe-

tits fûls vides, maïéiiel, etc. 

Au comptant, avec 5 0/0. (323) 

M 

PRÉSENTEMENT 

On pour la Saint-Jean 

HÊ^ML _£BL JÊL TU" 

Située rue Saint-Jean, n' 40, 

Composée d'un magasin , d'une 

salle à manger, trois chambres,cave et 

&
renier

' 19 èufi'q S'ils K 

S'adresser à M» GAUTIER, notaire, 

à M. EOIGNARD . et à M"" veuvo 

RICHARD, rue de la Marine. 
> < 

 ^ _. | 

Pour la Saint-Jean prochaine 

Grande-Rue, 23 

Actuellement occupée. 

S'adresser à M"« Ollivier DE LALEU, 

OU à Me
 DELAUNAT, huissier, quai de 

Limoges. .^tgpiZi. ea 

.ISflisJC iMUPOfid eJ i 

A CEDEH 
Pour la Saint-Jean prochaine, 

mm a&aà 
ET ÉPICEBIE 

Situé à Saumur, au centre de la ville. 
io » ™ i î*w f ? fui f ' 1 ) ^ 18 V •_5ïJ 

S'adresser au bureau du journal. 
*■' ; 

CIDRES 
M. RENÉ ROUSSEAU, 16, rue 

Beaurepaire, a l'honneur d'informer 

sa nombreuse clientèle qu'il s'est 

entendu avec des propriétaires de 

Normandie et de Bretagne, en vue de 

vendre des cidres extra, pouvant ré-

sister aux chaleurs, sans perdre de 

qualité. 

Dépôt place du Roi-René, maga-

sins Pichat. (286) 

 ■ , 

BOURSE ""I1 
Opérations au comptant et a terme. 

Echelles de primes sur primes sur • 

rente française donnant de 20 à 30 0/0 

annuellement. Comme couverture, 

on prend fonds et titres. Règle-

ment mensuel. (Cinq ans d'exis-

tence.) Envoi méthode à toutes de-

mandes affranchies. Pour opération 

et explications, s'adresser à M. LE 

NESTOUR, 23, place du Ralli.menl à 

Angers, ou 12, rue Saint-Lazare, à 

Saumur. (268) 

A L'ABEILLE 

Modes et Mercerie 

J. PÊRARE au V 

Rue Saint-Jean. 

ON DEMANDE un annrentl 
pour le comptoir de Modes et Mer-

cerie. (287) 
i i _ 

ON DEMANDE un ménage, sans 

enfants, pour conciergerie. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE COUTURIÈRE pour homme 

se propose pour faire à domicile les 

vêtements neufs et les réparations. 

S'adresser, 6, rue du Temple. 

La MAISON COUTARD demande 

un employé comotalale. Inutile 

de se présenter sans de bonnes réfé-

rences. (335) 

UNE DAME désire trouver un 
emploi dans une maison de com-

merce. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. MORTEL 
<2,rue Beaurepaire> fl 

'«-de-cftauiiée ' 4* 
SLa maison

 Se C
h

arge
 , 

KEPAiurioss s 

M PILÏCIDE 
DESTRUCTEUR isp».,,',», 

to,us les insectes nuisibles *i'
t

LE
 *e 

aux animaux domestique, et
 a
?

tne
-

tements: Ptïnaises, p£
P
?

a

u

XTt
-

Mouches, Cafards, Arles, Mous£„°
Ut

-

Pucerons, Araignées, Chenil!?^ 
mis, etc. cuules,Fou

r
. 

Se trouve à la Pharmari, r . 

(179) 
de Saumur 

9 lïiGBia K 

LE JOURNAL DES CAMPAGXBS 
Et d'Agriculture progressive réyoi, 

28» AKNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURE? 

rUAiïdWrs par an. 

Le Journal des Campagnes est u 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que Buméro contient un article rela" 

tant les principaux faits de la semaint 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes fer. 

giéniques et d'économie domesuW, 

ainsi que le cours détaillé des pi! 

cipales denrées, la cole des valeurs 1> 

bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-

mens, sur demande. 

Administration ; 18, rue Dauphin, 

S aoSHs- à Parti. 

9lil91 8 

.itopTTqi^ i «uon fciPo?' I 
Nous recommandons aux amateurs 

de bon potage le Taçioca du 

J. CARRÈRE, dont la qualité supé-

rieure à tous ceux fabriqués jusqu'à 

ce jour a une réputation justement 

înérilés • 
Les soins apportés à la préparation 

de ce produit en ont fait le chou 

préféré. 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, 

confiseur, GARREAU-RATOUIS, MOLLH 

fils, négociants, et dans les principal: 

magasins d'épicerie et de confiserie. 

Saumur, imprimerie P. GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU -2 MAI 1884. 
if.f.liîuod ! 

Valeurs an comptant 

3 % 
3 % amortissable. ...... 

S o/c _ (nouveau) . . 

* t/i % 
4 1/2 % (nouveau) 

Obligations du Trésor 

Banane de France. ...... 

Société Générale 

Comptoir d'escompte 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. . 

Crédit mobilier , 

Clôture 

préc1* 
Dernier 

cours. 

» 78 » 78 05 

79 05 79 20 

« c .» )> S) 

106 50 106 m » 

107 50 IC7 6d 

Soi » 508 i a 

1980 '■ 50d0 t i> 

483 75 483 75 s 

935 » 943 75 " 
585 t 582 60 !» 

1325 * 1312 5 0 
» 

335 ' 3S0 t 1» 

c 

Valeurs an comptant 
Clôtur 

préc" 

Dernier . 

cours. 1 

» » Est . 7o5 » 763 75 
e Paris-Lyon-Méditerranée. . . I26O » 1208 7o 1 t 

» Midi . . 1175 * 1180 » 1 0 

i Nord ' . . . 1715 « 1120 1 1 > 

• Orléans . 1490 . 1300 » » » 

D 8o7 50 805 » » • 

Compagnie parisienne du Gai. 1460 l> 1455 » » 

» Canal de Suez io25 » 2117, 50 
» C. gén. Transatlantique. . . . 

i 8D fSis'iîtn 90 enèijiis *9l 
486 25 486 25 1 » 

» >b UO t | 

Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.. 
1869, 3 '/.. 

— 1871, S •/.. 

1875, 4 •).. . . 

— 1876, 4 •/.• • ■ 
Bons de Uquid. Ville de Paris 

Obligation* communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3%. 

Obligat. foncières 1883 3 °/.. 

Clôtur' 

préc'« 
Dernier 

cours. Valeurs an comptant 
Clotur' 

précé'" 

D 1 Gaz parisien 517 50 
..-. ... • 1) 356 > 

609 75 508 « fr » Midi ... . . 365 50 

516 » 518 S » 368 • 

402 50 403 » u 364 I 
393 50 393 » » )) 366 » 

510 » 511 S » Paris-Lyon-Méditerranée. . . 374 » 

511 s 511 50 • • 36b " 

515 50 516 u • • 50 i 50 

445 > 445 » » 

449 i 449 » s 

349 > 349 50 » » 

Dernier 

cours. 

514 ' 
S56 iO 

366 25 

368 : 

365 50 

866 * 

316 ' 

367 ' 

562 * 

Ligne d'Orléans (Service d'Hiver) 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS, 

heures 8 minutes du matin, express-poste. 

malin (s'arréle à la Possonnlère) 

malin, ornnibus-miite. 
soir, — 

— express. 

— omnibus. 

— (s'arréle à Angers). 

DEPARTS DE SAUBIUB VERS TOURS. 
heures 36 minutes du matin, direct-mixte. 

55 

56 

25 

32 
15 

36 

21 

37 

48 

44 

A 

24 

soir, 

omnibus, 

express. 

omnibus-mixte. 

— omnibus (s'ar. k Tours) 
— eipress-puste. 

Le train partant d'Angers h 5 heures 35 du soir arrive i 

Saumur à 6 heures 56 ; à Tours a 9 heures. 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Ligne de l'Etat (Service d'Été modifié depuis le 7 avril 4884) 
—— rTr,™-

jis'ib tu» losWoc, 

t9i seio'ijî ÏIO 

Saumur. . . 
Chacé-Viirrains 

Brézé, Snint-Cyr-cn-Bourg 

Montreuil-Bellay. . . I 

(départ) 

arrWée) 

Mixte Omn. Omn. Omn. Miite Mixte 
matin. malin. matin . soir. soir. soir. 

6 05 7 45 9 n t 15 3 50 7 50 
6 15 7 54 9 08 1 24 4 08 8 • 
6 23 8 02 9 15 1 32 4 24 8 08 
6 39 8 16 9 28 1 46 4 42 8 24 

t r 
MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

 .—' —«-MMmÊmm 

we insd!iq:6«;*e mslaaoi 

Montreuil-Bellay . . . (départ) 

Brézé, Sainl-Cyr-en-Bourg. . . 

Chacé-Varrains 
Saumur (arrivée) 

Mixte Mixte Mille Omn. 

matin. matin. matin. soir. 

6 50 9 45 1 52 5 04 

7 06 10 10 2 08 5 20 

7 14 10 26 2 16 5 28 

7 26 10 39 2 28 5 40 

Mlite 
soir. 

8 30 
« 46 

8 54 

9 06 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Saumur. . . .(départ) 

Monlreuil-Bellay . . 
Lernay .... 

Hrion-sur-Thouet '. '. 
Thouars . . (arrivée) 

Mixte 

malin. 

6 05 

6 53 

7 02 
7 li 

7 29 

Mixte 

soir. 

3 50 

4 56 

10 
25 

il Udu.wntiufl 

h aùçjatl «I »i- «Ml 

Thouars . . . (départ) 

Brion-sur-Thouet. . 

Lernay ...... 
Monlreuil-Bellay . . 

Saumur . . .(arrivée) 

Mixte 

matin. 

5 io 
5 58 

6 07 
6 50 

7 26 

Mixte 

soir. 

7 15 

1 57 

8 30 

9 06 

MONTREUIL-BELLAY - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuil 

Loudun . 

Arçay. . 

Mirebeau 

Neuville . 

l'uitiers . 

. (départ) 

(arrivée) 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 » 1 55 8 35 
8 20 2 51 9 33 
8 34 3 4 9 49 
9 27 3 54 10 48 
9 57 4 24 11 17 

10 32 4 56 11 54 

POITIERS - MONTRECIL-«
ELLA 

allant a Ann»'- ^ 

scir^ 

-6 a 

i a 
8 11 

i in : svitaaj in anod i 

Poiliers . . . (départ) 

Arçay • 

Moiilreull-Bellay(nrrivée) 

Omn. 

matin. 

1 50 

6 28 
6 55 

7 50 
8 42 
9 24 

uno" 
soif. 

iï~5T 
1 28 

1 51 
2 52 

3 30 

_i_31_ 

Vu par nous Maire d? Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

Hôttl-d ' ille de Saumur. ig 

Certifie par l'imprimeur sous. 
signé. 

LB «AU» , 


